
Crainte de Dieu, %

wt pincipalcment cette crainte des enfans deD^u, qui les fait haïr le péché, parcequ'il déplaît
. Dieu et a,mer le bien, parcequ'il lui plait.

Ji M l ^T'^!""
^^ ^iv^^MT. parcequ'il est

rlL^ t', *'/^"t'
S^"^ ^^ ^^"^ J^^ Maîtres, etM plus temble des Juges, craignons donc de l'i^ri-

ter contre nous, et de devenir ses ennemis. S'il
est notre Créateur et le meilleur de tous les Pères
baignons donc de lui déplaire et de raffliger!
S II est notre Dieu et notre souverain bien, c?ai.
knons donc de nous séparer de luietde le perdis.

1
" ^AT^ ^^ P^^^^ ^"' ^»> déplaise

; il nV aque le péché qui l'afflige et l'irrite contre nouç fit
1^"^"^^ P'^¥ "ï"^ '^^V' «^P^^^ de lui et qui
nous le fasse perdre: c'est donc craindre Diey
ue de craindre le péché. Voilà la véritable ver-

tu
;

tout ce qui s'éloigne de cette régie, est une
fausse vertu Celui qui ne craint pa! d'oLTer
Uieu, n est donc pas vertueux, ou n'a qu'une
pusse et hypocrite vertu.

^

Demandez souvent au Seigneur sa crainte, mon
Ils

; quand vour l'aurez, vous serez heureux •

rous serez protégé et béni de Dieu ; toute la ma.*
ice des hommes et des démons ne pourra vous
branler.^ Celui qui craint Dieu, dit le Saint-
ï^apnt, n a rien à craindre^ EccI 34. 16 Vous
!n serez convaincu par les exemples suivans, qui
ont rapportés dans les Livres Saints.

EXEMPLE.
Xîfl». 13.-~Lorsque les Juifs étoicnt captifs ^^

•abylone, unei jeune Dame nommée Susjmne: ^

dîï^"5_^'^i^^^^^ ^i^"
éclatant de fidélité ^ é^

^-îâni un jour ailée seule m

il
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